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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Déborah Guérand vit dans le sud de la France avec son mari et ses deux enfants. Elle aime voyager aussi bien dans ses romans que dans la vraie vie. En éternelle romantique, elle a toujours un faible pour ses héros de papier.  


Enfant de la brume, entends ton nom. 
Aussi fort que la tempête et le rugissement du lion,  
Qui se répand sur les monts d’Alba, et l’éclat du sceptre. 
Enfant de la brume, chante ton nom. 
Et glorifie-le puisque royal est ton ancêtre.  



Prologue
Glen Lyon, région de Perth et Kinross, 28 janvier 1371, jour de la Saint-Thomas 

Rien que des mensonges ! Tout ce qu’il avait entendu n’était que d’odieux mensonges et il le prouverait ! 
La rage au ventre, le jeune Connor courait à perdre haleine en direction du ruisseau. Il désirait mettre le plus de distance entre lui et le château de Meggernie, le fief du clan MacGregor de Glen Lyon, dont son père était le chef. Depuis que son oncle Malcolm avait quitté ses terres de Glenstrae pour s’installer chez eux afin de, selon ses dires, seconder son frère dans sa charge, l’atmosphère y était devenue irrespirable. Il y flottait constamment une odeur de complot et un murmure de messes basses. 
Malcolm MacGregor était un homme froid, autoritaire et cruel, qui passait ses journées à distribuer des ordres, parfois même contradictoires, comme si c’était lui le véritable chef. Heureusement pour Connor, son oncle l’ignorait la plupart du temps, accordant peu d’importance au second fils de son frère, à la différence de Iain, l’aîné des enfants MacGregor qui avait plusieurs fois essuyé la mauvaise humeur de l’individu. Iain n’était d’ailleurs pas le seul à subir le mépris de Malcolm, la mère de Connor en faisait également les frais, puisque son principal défaut aux yeux de l’homme était d’être une MacKinnon de l’île de Skye, un clan qu’il abhorrait sans vraiment s’en cacher. 
Une fois, le garçon l’avait même surpris en pleine conversation avec son père, à qui Malcolm reprochait de ne pas avoir jeté son dévolu sur la fille d’un chef de clan plus important, un de ceux qui leur auraient prêté main forte dans leurs espoirs de reconquête de leurs anciens territoires perdus. 
C’était là le rêve des MacGregor depuis près de quatre-vingts ans. Une chimère qui avait fini par leur coûter très cher. 
Bien que s’étant vaillamment battus auprès du roi Robert de Bruce lors de la bataille décisive de Bannockburn, qui avait bouté l’ennemi anglais hors d’Écosse, les MacGregor s’étaient injustement vus dépossédés de la majorité de leurs terres ; lesquelles avaient ensuite été transférées en grande partie à leurs ennemis, les Campbell, en raison de la vieille amitié du monarque écossais avec Sir Neil Campbell, à qui il avait déjà confié la baronnie de Loch Awe. 
Petit à petit, les MacGregor avaient été chassés de leurs territoires de Glenorchy, Glenlochy et Glenstrae, ainsi que de ceux autour de Loch Awe, réduisant ainsi certains membres du clan à l’indigence en raison des loyers de plus en plus difficiles à payer aux nouveaux propriétaires. 
L’actuel chef des Campbell d’Argyll, Sir Gillespie, un homme que Connor avait appris à haïr dès le berceau puisqu’il était l’ennemi héréditaire de sa famille, régnait à présent en véritable mormaer1 sur d’anciens territoires MacGregor. 
Naturellement, la déchéance d’un clan autrefois si respecté, et descendant directement de MacAlpin, avait entraîné son lot de batailles en l’espace de huit décennies ; des conflits qui avaient laissé les MacGregor exsangues. À bout de forces et ruinés, ces derniers avaient fini par se retrancher dans leurs territoires de Glen Lyon. 
Assis sur la berge, face aux grandes collines aux pentes escarpées du glen, le jeune Connor avait perdu la notion du temps. Son regard bouffi fixait sans réel intérêt les eaux cristallines du ruisseau où son frère et lui aimaient à se baigner l’été. Pour l’heure, le garçon n’était pas à la fête. Il se fustigeait d’avoir écouté aux portes. Sa mère l’avait pourtant maintes fois mis en garde contre cette pratique, justement à cause des erreurs d’interprétation qui en résultait généralement. Voilà ce que c’était : une erreur, car jamais sa mère ne serait partie sans lui ou sans l’en informer. Bien sûr, les disputes de plus en plus fréquentes entre ses parents avaient mis à mal l’harmonie familiale, mais ce n’était pas une raison suffisante pour qu’elle les abandonne, n’est-ce pas ? Moïra était une bonne épouse, une mère aimante, douce et protectrice. Il devait y avoir une autre explication à son absence prolongée. 
Certains domestiques voyaient dans sa soudaine disparition l’œuvre d’un Malcolm malfaisant, lui reprochant son influence grandissante auprès de son frère malade. La rumeur que le chef Gregor était en train de perdre la tête gagnait du terrain parmi ses gens. Elle puisait ses origines dans les crises de colère parfois phénoménales du chef, des crises qui avaient tendance à se répéter et en tétanisaient plus d’un, à commencer par son plus jeune fils. Néanmoins, Connor se refusait à accorder du crédit aux médisances. Certes, son père avait changé, mais cela ne faisait pas de lui un fou. 
Un bruit de sabots se rapprochant le fit se retourner. Il aperçut Malcolm qui chevauchait vers lui. L’homme l’avait retrouvé pour le ramener. 
De retour à Meggernie, l’enfant se dépêcha de mettre un pied à terre pour fausser compagnie à son oncle et fila comme un courant d’air en direction du château. Une fois à l’intérieur, il traversa le vaste hall à toutes jambes et grimpa quatre à quatre les marches du donjon, là où se situait le cabinet privé de son père. Il le trouva affalé sur son imposant siège, le visage enfoui entre ses bras repliés sur l’accoudoir. 
Il pleurait. Son père pleurait ! Connor ne l’aurait pas cru s’il ne l’avait pas vu de ses yeux. 
Ce désolant spectacle le déstabilisa. Gregor, qui l’avait entendu entrer dans la pièce, releva la tête. Il était méconnaissable et paraissait plus vieux que ses trente-sept ans. En l’espace de quelques jours, sa chevelure brune était devenue poivre et sel. Ses traits s’étaient affaissés, le faisant ressembler à un vieillard. Quant à son regard d’un bleu spectaculaire et dont avait hérité son second fils, il était terne, hanté par une lueur démente qui n’était pas là auparavant. 
— Va-t’en ! grogna-t-il en retournant rapidement à son apathie. 
— Mais, père…  
— Va-t’en, saleté de gamin ! Maudite engeance ! le coupa Gregor en hurlant. Nous sommes maudits, tous les MacGregor sont maudits ! Le seigneur nous a voués à l’extinction pour notre folie vengeresse. Pars ! Si tu veux qu’il te reste une chance, et renie ton nom ! Va-t’en et ne reviens jamais ! 
Connor était paralysé par la stupeur et l’incompréhension. Son père n’était pas fou. Il était juste profondément triste, n’est-ce pas ? 
Une main se posa sur son épaule et la pressa. Malcolm n’avait pas mis beaucoup de temps à le rattraper. 
— Dis-lui, déclara ce dernier en s’adressant à son frère. Il refuse de me croire. 
Pour toute réponse, le chef leur fit signe de partir. Une chose que Connor se refusait à faire, pas avant d’avoir entendu la vérité de sa bouche. Mais son père n’était qu’un lâche. En outre, Malcolm, sachant que Gregor continuerait à se murer dans le silence, l’entraînait déjà vers la sortie. 
   
Trois semaines plus tard, la vérité vint finalement à Connor en la personne de son oncle Angus, et elle était bien différente de la version racontée par Malcolm. L’arrivée d’Angus avait provoqué l’ire de l’homme, qui accusait le chef MacKinnon de l’île de Skye d’ingérence dans les affaires des MacGregor. En réalité, Angus n’avait que faire des intrigues et autres luttes de pouvoir d’un clan promis au déclin à cause des défaillances de ses chefs successifs, ce qui lui importait étaient les fils de sa défunte sœur. Et si, dans un moment de lucidité, Gregor ne s’était pas opposé à ce qu’il emmène Connor avec lui, il avait refusé de laisser partir Iain, son héritier. 
Ce fut dans ces conditions, soit deux jours après avoir appris la mort de sa mère, que le jeune Connor grimpa en selle et quitta Meggernie, Glen Lyon et les MacGregor pour une nouvelle vie à Dunakin. Il serait élevé là-bas, au château de son oncle Angus sur l’île de Skye, auprès de ses cousins : Alasdair et Duncan, et de leurs amis de toujours Urain et Magnus. 

1. Titre ancien de souverain régional.
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DiBORAH GUERAND

La rebelle et le Highlander

Région de Perth et Kinross, Ecosse, 1393

En chemin vers le chateau familial, Janet Campbell
est attaquée par une bande de brigands. Alors
qu’elle pense que son heure est venue, elle est sauvée
in extremis par un beau Highlander aux yeux bleus.
Consciente que lesCampbellne sont pastrés populaires
dans cette région d'Ecosse et afin de bénéficier de la
protection du dénommé Connor, a qui elle accorde
toute sa confiance, la jeune veuve, surnommée «la
Rose des Campbell», lui fait croire qu'elle s'appelle
Janet Grant. A mesure que Janet et Connor passent du
temps ensemble et qu’ils apprennent a se connaitre,
lattirance entre eux devient vite irrésistible et ils
perdent peu a peu le contréle. Mais Janet est rongée
par les doutes et se demande comment Connor réagira
quand il apprendra qu'elle est la fille de son pire
ennemi...
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